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Art et Décoration

Le Pavillon de Finlande à l'Exposition Universelle

II. y a à l'Exposition Universelle, dans la rue
des Nations, un petit Pavillon qui, étant
situé en second rang, c'est-à-dire n'ayant

pas directement vue sur la Seine, subit par
cela même, dans l'opinion d'une bonne partie
du public qui se rue au-devant des morceaux
à réclame, une sorte de dépréciation. C'est le
Pavillon Finlandais. Mais pour le promeneur
tranquille et réfléchi, qui cherche à juger des

ouvrages d'architecture non par la Batteuse
attention que lui consacrent
les cartes postalesillustrécs,
ni même par l'accumula-
tion de dômes dorés, de
frises dentelées ou de tumul-
tueuses sculptures qu'ils
imposentau premier regard,
le Pavillon de Finlande
constitue, au premier chef,
une des constructions les
plus séduisantes, les plus
profondément intéressantes
de l'Exposition toutentière;
et si je laisse encore à ce
classement un caractère col-
lectif, si je n'applique pas
plus nettement un numéro
d'ordre, c'est qu'ondoit tou-
jours redouter, en matière
artistique, d'établir un pal-
marès trop arrêté.

Les mérites du Pavillon
de Finlande nous ont paru
assez diverset assez particu-
liers pour justifier uneétude
un peu détaillée et spéciale,
car le caractère d'ensemble



sont depuis longtemps des nôtres, et dont les
oeuvres ardentesexpriment toujours un monde
d'images et de pensées. Leur séjour parmi
nous n'a pas altéré leur personnalité, et on les
sent toujours nourris des poèmes légendaires
et des paysages mystérieux qui ont formé
l'âme de tous ceux de chez eux.

Ce caractère s'impose encore puissam-
ment dans tout l'ensemble architectural et
décoratifdu PavillonFinlandais, cette curieuse
union de rudesse et d'attendrissement chez
un peuple qui a gardé en toute sincérité quel-
que chose de primitif, grâce aux rigueurs du
climat, aux luttes qu'il a à soutenir, et d'autre
part à cause de la persistance des légendes na-
tionales.

C'est de tout ce qui les entoure que les Fin-
landais s'inspirent dans leur art, de la nature
qui leur est propre, et de là vient l'accent très
vif de ce qu'ils produisent. Point d'utilisation
de formules classiques, de colonnes toutes
faites ou de chapiteaux dont on n'a qu'à pren-
dre un moulage, mais le retour continuel et

direct au monde animal et au monde végétal
pour y trouver des formes inédites de décora-
tion. De semblables recherches abondent au
Pavillon de l'Exposition, et elles ont un trop
grand charme pour que nous n'y insistions
pas encore.

Disons d'abord que le Pavillon Finlandais a
été construit par un jeune architecte d'Hel-
singfors,M. Eliel Saarinen, qui a arrêté tous
les plans, dessins, détails divers d'ornementa-
tion, et qui s'est fait aider dans l'exécution des
travaux par MM. H.Gesellius et A. Lindgren.
De l'extérieur, les proportions, les grandes
lignes, la silhouette générale, avantmême que
l'on se rende compte de l'agrément des détails,
donnent une impression parfaite d'accord et
d'originalité. Les portails largement cintrés,la
toiture aiguë reposant sur des demi-tourelles,
la forme si particulière du campanile bombé,
qui domine le tout avec ses arêtes d'une
courbe charmante, tout cela séduit irrésistible-
ment, et le plaisir de l'oeil va de concert avec
la satisfaction logique de l'esprit. Les lignes



sont simples, heureuses, nouvelles. La
disposition même de la couleur, discrète-
ment employée dans la décoration de la
toiture du campanile, ajoute une impres-
sion très plaisante, à laquelle concourt
le beau bois rouge et verni des portes.

Des grandes lignes, des formes générales,
l'oeil s'aventure ensuite à considérer les détails
de décoration. On remarque, chaque fois avec
une nouvelle surprise, les ingénieuses trou-
vailles ornementales: les serpents qui descen-
dent du toit du clocher et les quatre ours
plantés à sa base, d'un style simplifié et solide
s'adaptant bien à la sculpture architecturale
delà pierre taillée par plans simples, et s'im-
posant dans leur caractère synthétique.

En descendant, la décoration se fait plus
attrayante encore. On note d'abord les tou-
relles qui semblent relever tout le pourtour de
la toiture pardes points d'attache, et qui pren-
nent la forme d'une pomme de pin, avec l'im-
brication des écailles très sobrement et très

justement interprétée. L'observation de la
nature journalière,pour ainsi dire,vient égayer
et enrichir la construction ; les figures de
plantes et d'animaux héritées des exemples
consacrés ne sauraient s'introduire ici.Autour
du portail de la façade principale, ce sont des
têtesd'ours,encore très simplement modelées,
qui viennent s'aligner, et sur l'autre façade, le
portail se couronne d'une délicieuse frise d'é-
cureuils jouant dans des branches de pin. On
ne peut trop dire quel accent de sincérité rus-
tique et émue, de poésie personnelle et d'art
véritable, ajoutent de tels détails.

Il en est de même pour ces grenouilles qui
se dressent sous les ailes du toit, comme si
elles sortaient de leurmarais pour aspirer l'air,
tandis qu'un léger motif de feuilles de nénu-
phar s'inscrit au-dessous en éventail, dans un
relief délicat.

Ilfaut bien dire que l'édification d'un Pavil-
lon semblable ne demande pas seulement un
architecte excellemment doué, mais aussi des



exécutants éveillés et intelligents, toute une
collaboration d'ouvriers habitués à com-
prendre, à saisir d'eux-mêmes le sentiment qui
doitsedégagerdel'oeuvre.Nousverrions malai-
sément — nous devons le reconnaître —quel-
ques-uns de nos manoeuvreschargés démener
à bien une tâche semblable, et nous ne savons
que trop combien l'idée de l'artiste subit sou-

vent de déchéancesdans l'exécution définitive,
par l'indifférence et la routine de l'ouvrier,
qui ne peut changer son tour de main habituel
pour retrouver une fraîcheur d'accent. Il n'en
a pas assurément été de même ici, et toute la
troupe d'ouvriers amenéede Finlande àla suite
des chefs a travaillé avec ferveur et unité. Il
m'a été donné devoir l'un d'eux exécuter direc-
ment du bout de l'outil, en plein bois, un motif
de décoration qu'un simple croquis très som-
maire lui avait indiqué, et dont il avait immé-
diatement pénétré le caractère, approprié à la
matière à travailler. C'est ce degré d'initiative
dans l'oeuvre collective qui développe le sen-
timent juste chez les plus humbles exécutants.

L'art finlandais, tel qu'il nous apparaît au
Pavillon de la Rue des Nations et tel qu'il est
bien réellement dans son ensemble, — se
révèle à nousavec l'impression d'un art popu-
laire, franc et un peu rude, mais dont la sim-
plicité ne cherche pas à sortir de ses capacités
propres, et dont les mérites sérieux sont, par
suite, excellemment mis en valeur. Il y a har-

monie entre l'intention et la réalisation ; l'ar-
chitecte, l'ornemaniste usent de matériaux
simples, il les traitent simplement et suivant
une inspiration simple. C'est ainsi que nous
nous trouvons en présence d'un art tout à fait
constituéetempreintd'uncaractère très spécial..

Ces principes de décoration, que nous
venons d'envisager à l'extérieur du Pavillon,
se retrouvedans les aménagements intérieurs,
aux clefs de voûte formées encore par une
pomme de pin, et aux boiseries diverses: cloi-
sons destinées à séparer lesétalages différents,
et qui sont surmontées de renards découpés,
ou de pivots portant de délicats reliefs floraux.
Très sobres aussi, et très plaisants dans leur



sobriété, sont la vitrine d'exposition circu-
laire,qui se trouve sous le clocher, et le départ
d'escalier.

La coupole quadrangulaire du campanile

porte sur ses parois les peintures exécutées
à fresque par le jeune peintre Axel Gallen
déjà regardé comme le peintre national de
Finlande. C'est, en effet, tout un art populaire,

et expressif qui se révèle là, un fond de légen-
des communes à tous,qui rétablit aussitôt l'en-
tente et l'unité entre les différents niveaux de
la nation.

Ces légendes sont tirées des vieux poèmes
finnois du Kalevala, ainsi appelés d'après leur
lieu d'origine (les enfants de Kaleva), et qui
datent sans doute d'avant l'introduction du
christianisme dans le pays. Ces poèmes ont
été réunis et classés vers le milieu du siècle
par Lônnrot, et constituent un ensemble lyri-
que et épique d'une incomparable richesse et
d'un caractère extrêmement particulier; énor-
me épopée cosmique et mythologique de près
de vingt-trois mille vers, dont les personnages

héroïques ne se retrouvent pas ailleurs, et
qui exprime merveilleusement

,
avec les

idées des anciens Finnois, toutes leurs cou-
tumes et la nature qui leur est familière.

M. Gallon a traité des épisodes du Kalevala
dans un style un peu farouche, simplifié et
concentré, qui est extrêmement curieux et
intéressant. Ses principes de peinture murale

sont excellents, et il modèle par larges plans
ses figures robustes et expressives. Cet ensem-
ble décoratif ne manque pas d'une réelle
grandeur et d'une saveur bien personnelle ;
c'est vraiment la peinture qui convient à
ces poèmes d'une mythologie sévère et primi-
tive.

Pour expliquer le sujet, quelques lignes
ont été inscrites au bas de chaque composi-
tion, résumant le passage du Kalevala qui
a fourni le thème à l'artiste. La série com-
mence par la forge du Sampo: « L'immortel
héros Ilmarinen forge le Sampo, disque
radieux et mystique dont dépendra le bon-
heur du peuple de Finlande. »



La seconde composition rappelle les aven-
tures des héros finnois pour amener le Sampo
des pays du nord au Kalevala, c'est-à-dire en
Finlande. « Sous les ordres du
vénérable Waïnamoïnen, l'im-
mortel Rhapsode, les Svomii
défendent leur palladium sacré,
le Sampo, contre l'attaque de la
Mère des Ténèbres. » La Mère
des Ténèbres est représentée sous
la forme d'une sorte de Harpye,
avec des ailes, une queue et des
serres d'oiseau, et une lutte sau-
vage s'est engagée qui a fait
dresser contre elle les lances et
les haches.

Sur la troisième face de la cou-
pole se trouve rappelé un nouvel
épisode des travaux et des luttes
des héros finnois: « Ilmarinen,
entonnant des exorcismes, la-
boure le champ aux vipères du

pays des Ténèbres. » Enfin,
la dernière peinture clôt le
cycle sur un paysage plus dé-
sert et plus calme : « Les
Dieux païens ont cédé le pays
au culte delà croix. L'im-
mortel Waïnamoïnen a laissé
son Kantele au peuple de
Finlande pour la joie et la
consolation des peuples à
venir. » Le Kantele est l'ins-
trument primitif, la harpe
faite d'une mâchoire de bro-
chet dont le vieux Rhapsode
Waïnamoïnen tirait des
chants magiques et des sons
mélodieux. Fidèle aux en-
seignements de son poème
national, la Finlande n'a
cessé de le faire résonner ;
elle s'enchante toujours de
poésie, se repaît de ses
vieilles légendes auxquelles
elle accorde une sorte d'in-
fluence mystérieuse, et nous
pouvons juger, par l'éclosion
complète de son charmant
Pavillon, de l'abondante et
saine poésie qui fleurit là bas
dans les esprits, anime la vie
et réchauffe les oeuvres di-
verses de chacun en y intro-

duisant toujours une note exquise de senti-
ment. Cette vaillance et cette confiance dans
un idéal populaire donnent à ce peuple une



physionomie rare, qui semble nous ramener
à bien des siècles en arrière, à des âges
d'enthousiasme et de tendresse, et ces vertus,

qui n'ont pas réussi à s'altérer en Finlande,
sont bien faites pour inspirer une sympathie
très particulière.

Un caractère analogue à celui que l'on
observe dans les fresques de M. Gallen se
retrouve dans le paysage panoramique, pris
au bord d'un
lac finlandais
et peint par
M. Gebhardt.
Même parti
franchement

pris d'inter-
préter les don-
nées immé-
diates de la
naturepourar-
river à une
peinture déco-
rative et mu-
rale, commu-
niquant un
sentiment dé,
terminé, qui
est ici une mé-
lancolieunpeu
sauvage et morne, la poésie hautaine et silen-
cieuse des horizons nébuleux où se sont
précisées les antiques rhapsodies.

On retrouve encore un caractère proche
de celui des figures peintes par Axel Gallen

dans celles qu'a sculptées enboisM.Hallonen
sur des panneauxqui complètent la décoration
intérieure de la coupole. On y retrouve ce

mélange si curieux de
sévérité etde tendresse
primitive dans l'ac-
cent, qui semble cons-
tituer, à vrai dire, la
marque la plus parti-
culière de la race tout
entière.

Ces panneaux sont
taillés avec la plus
grande simplicité,
d'une façon même ru-
dimentaire, pourrait-
on dire, comme si
l'outil employé avait
été seulement le cou-
teau rustique. Les su-
jets sont empruntés
à la vie finlandaise,et,
à travers les rudesses

de modelé, ce sont des scènes d'une forte
saveur locale qui se précisent, des types
humains nettement caractérisés qui s'affir-
ment, et l'anthropologiste lui-même ne peut
avoir d'hésitation devant ces physionomies si
éxactementdéfiniesdansleursplans essentiels.

La décoration de la voûte, se raccordant à
celle de la coupole réalisée par les fresques de
Gallen,a été accomplie par des peintures de
M. Edelfelt et de quelques autres, qui se
sont égarées en voyage mais ont pu être



retrouvées. Il n'eût pas été possiblede réparer
cette perte au dernier moment, si l'on songe
que cet ensemble comprenait douze grands
panneaux. Exécutée en entier parl'artiste dont
on connaît chez nous les qualités si solides et
si personnelles,l'expressionsi pénétrantedans
sa tonalité volontairement contenue etsacom-
position très sobre d'effets,cettedécoration sui-
vie aurait été du plus grand intérêt. On a
complété la décorationdeM.Edelfeltenappli-
quant sur les panneaux de la voûte quelques
peintures d'auteurs divers, dont les dimen-
sions ne concordent d'ailleurs pas avec celles
du cadre à occuper, et qui, malgré leurs méri-
tes réels, ne peuvent aspirer, à cause même
de leur caractère morcelé, à la même impor-
tance.

Parmi les objets exposés sous le Pavillon
de Finlande,il faut avant tout s'arrêter devant
la petite chambre décorée et meublée d'après

les dessins de M. Gallen. Sans nul doute,
pour comprendre et juger équitablement cet
ensemble, il faut se faire à l'idée d'une vie
très différente de celle que nous vivons en
général; c'est presque un intérieur de paysan
qui nous est présenté, mais M. Gallen y a
voulu apporter un cachet d'élégance fami-
lière, de confort rustique, de bonne grâce
simple, usant de moyens élémentaires ; et
pour une certaine part de notre mobilier cou-
rant, il peut y avoir là un exemple, non point
à imiter, mais à méditer. Ce ne sont point
des formes qu'il faille copier. Mais il s'agit de
trouver, avec nos habitudes de vie et d'esprit,
des formes équivalentes à celles-là.

Les meublessont construits en un bois clair,
moucheté, qui fournit déjà par lui-même un
aspect agréable. Les formes en restent sou-
vent, pour notre tempérament, un peu massi-
ves, mais cependant on y sent un souci de la



Il y a,du reste, une preuve bien significative
de cette excellente éducation manuelle, par-
tout répandue en Finlande. En effet, dans tou-
tes les écoles, tous les élèves sont exercés à
pratiquer un métier manuel ; c'est en général
le travail du bois, et l'on peut juger, par les
exemples exposés au Pavillon Finlandais, des
petits travaux, très minutieux et délicats, qu'ils
arrivent àexécuter.Ce sont des instruments di-

vers de ménage, beurriers, cuillers, barattes,
manches de couteaux ou de haches, outils
variés, dont le dessin est, en général, d'un
galbe charmant.

D'autre part,les travaux de broderie et même
de tissage sont universellement répandus du

ligne affinée par endroits, une recherche de
silhouette qui varie les profils et apporte dans
tout cela de l'amabilité et de la grâce.

A ce point de vue, la petite table à étagères
et le fauteuil bas, que nous reproduisons,sont
les morceaux où le caractère d'élégance est le
plus sensible. Le buffet se rehausse de détails
de ferronnerie très simple, et les sièges sont
recouverts d'une étoffe que décorent quelques
motifs de broderie, d'un sentiment également
très élémentaire.

C'est que l'art usuel est là-bas, plus que
partout, un art populaire, non seulement
s'adressant à la masse du peuple, mais encore
ayant besoin de sa collaboration. Presque tous
ces travaux sont exécutés par des paysans, que
la routine et le faux goût des villes n'ont pas
corrompus,qui se tiennent dans les limites de
procédés trèssimples de métier et de décora-
tion, mais qui en sont réellement maîtres et
qui en comprennent le sentiment.



côté des jeunes filles : les motifs, dans leur
simplicité, y ont toujours un caractère très
intéressant. On le voit donc, il y a là-bas toute
une tradition et une éducation populaires,
transmises de génération en génération et éga-
lement inculquées à toute la nation.

Les classes diverses de la société se trouvent
ainsi beaucoup plus rapprochées que chez
nous, et il s'établit beaucoup plus nettement
une sorte d'étiage général de la vie et des
moeurs. De là vient cet art de tous, très dis-

tinctement caractérisé, dont nous pouvons
juger parles exemplesvariés quenous a appor-
tés l'Exposition, et qu'il est très intéressant de
voir s'affirmer ainsi, avec une telle unité de
conception.

D'ailleurs, ce caractère populaire de l'art
finlandais, très attaché à ses traditions, aux
légendes du pays, à la nature même qui l'a
formé, n'exclut pourtant pas la finesse et la
distinction, une certaine grâce originale et
souriante. Nous en avons pu juger déjà par les




